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iritstMemenl f*n»M 
r_. _j certificat délivré psrledoe... 

DsXpMaism Ajoutent que depuis qus Ta balle e 
soru>4> Mftiwn, M. Ulempeia reetwot-de vv 
teste* (tootonm i la tête. » ï 

4rMt««AÙ. - Un bain. AaguMa Hatuaot.' 
W arrêté pour iofraction a un arrô'é d'tipuliior. 

fcaocte Dariateq. «1 as*, née a Uosaoïies, a BU 
arrêtée pourvoi de liogn au riréjaSIce éa M. Bi
aisai, ftti faubourg de Cambrât, chez uni elle était 

— Dim >nrhe 37 courant a eu lieu i 

i& citoyen Moehé Invité k y prendre la paroli 
avait biau voulu repos*!*n è oet ept-ol. II «• aanefit 
fait nommer un président et deux aasisaturv»' 
un comité qui «an dieifé des Intérêts dwla as* 

G» comité nommé, le citoyen Moebé a dit qu'à 
JVuro actuel!-. Il n'était «lus interdit aux OBVIWH 
ns.s*unir et de dhcjlor leurs intérêts au aeio du 

II a «mipar* la gré*«4« Titstsjfleo*. 1M pas/rie» 
n'ont rien obtenu faute d'olrTTnia et U dernière 
gtèvedu Pas-de-Calais encore présente i U mémoti 

A V E S ^ K S 

\ \ l t » r hi* -.. _ 130 ouvriers de Wl8n«-
hieft-Fourmies Tiennent d'adresser la lettre 
suivante au p*stoteu «rra 

t—%^, diaMun 

ilement, (rja 

pr.i, ne «fe r ̂ i ^ c a . o * ouvrrfret .. 
«rrar l«etrsvaflleWe t semer la zisama 

flt ouvriers : 
.a» de ces agissements, dotal U but 

polttiqua sftet |ae trop.-évident. Isa aoaaaigné? 
août tout disposés a repousser las stances des agi 
tettmrs. tuteur desquels Hs s'engagent a faire dé 
•ermaU la vide la plue sotfiplet; 

Que leur intention premiers n'était pas H n'est 
pas d'entrer sn lutte arec les patrons pour favori 
Mr las entreprises louches des Bêcheurs en eau 
troablc, doul 1 incapacité en matière éçonotnljjae 
u'ektafrUnsus que trop notaire; " " ' 

Qu'an contraire ils désirant de tout cœur voir la 
bonne harmonie, la parfaite entente entre le capi
tal at le travail régner, essame par le paasé, dates 

a cet ordre d'idées Isa si 

GrniKle-SfDthc. -*• T'n roi de M francs an or 
été commis tu prejadice du *ieut EoUaert Louis 
u/nalW, iiaidùt qu'il «Lait à ûnassm Ujauc 

c Noël. Auteur inconnu, _ - » . . . . . . . 

eWolauto - t ^ a n c t t s sc-jr V h o m i e A* 

I tomba dans la riviëie de l'A*. 1L1N1-
U tu. do U Lamucrt, kr»„cttr, 

.... ., ffoi cru u! a rtussia sauv. ' 
qn| ajt.il «raillUaoïDtgl is noyi 

faifj iofcuclueuiij|»qi<à(«|jou«, 

Lu grice da l'ex-mairt da Barak 
In nommé MaoM, MoiM OMtt. B a i * * , 

cstdajnné 11 y a aiulqwt IMla. U W * 
' m\a uoa bagua dataaaiaa praran-

' a*?o*rfatfa renH» dt atrpallle. 

PAS-DE-CALAIS 
.Xolaiat, r faetarts* t* ml. — H 
saii.au. >1 tikalfii, ir, .„i lent* d* 
d^ire^ctton.jheaJ], Ohvb,t.i]<w.iiw.i 

rtnirt îanâ'uue 

^ « w 
b̂ rrr ;« ^n Tet1 des vol« 
turc un magasin au cas 
ten.tra k hmi, 

Il résulta des rens 
at-e tMitaiiva (U vol ,,- ̂  tout: 
nBï:ci au m«tin au moment où 
Cents pasaalt J«na ladite mr. Les 

doulc par la pol 

reuatf «*'a>rêtép ,»ui 

où M. Olive aurait pu en-

gotmiia à la t 
Dam un hBlojl IHténtU-a. . I 
L'autour vil Tiff} A (TtaiM A 1 
Il commeru-Q aluai : « La sceaa * 

'htm». 
- Oui, miuUoM, aloute Oulbo! afj < 

clinanl. le eoayersHtion était t*Haliào ; 
voua... aljraa raccûUTL'i-ï. 

' • B*TJL«-M*4taow. 

Joaspb VaoiJai.bro««lt, r*o Na*w. - Jalia Vsa-
.sbrouek. Marlière - Sophie «asanier, rsa Wta 

Anna, - î**l UatUo, rua ChanaUa. - Aliea Ca«. 

Déoèi. — Victor V-ndarbrafl. rtw «adeWna -
arthe Gretel, rn̂  Ploooa. - Marir, Dupoal, rû  
n «lot. t~ )n\** CaoiHw. rue Marlière. — Al»ert 

DeMoatba, 
Beau. - U> 
malne irciinfiiiRS. 

du lirun-P: 

- Itoterl Jonglez, rue do* Ursulinas 
— Germaine Duril-

Hotfti Or« 
m « w o M ' w ' i ï i T u t i i ^ ifotsa 

le. i- Itarguwiia Verliack. N u » jour. 

nc-Acat. — Floreatrna Duc, 
ans profession, Iloapics' 

lllalempii^. 
snamTtssIon, i 
ut«5.e.iu., -, 

,,et Marte Varuntiktiei 

oigfiemenl" 

enquStû est o 
a A coiiviMlon ont é'.È i 

• )e nommé Font*.m i •••>". 

Il, meulr-éde vialattoa da tioiuietle,brin de t 
ai coui'i avantoacasiaané d.-i bleasatan." 

Depuis Jeux jouM ledit Fontaine était davei 
pensimtis^redps époux Oberl. rue da* Pi<r 

Qrep.rut pas et dépôt 

j-dose. L'obstacle 

partie des meublas. Obe 
re à la porte fut mordu i 

aquéte est faite par 

n M i'., 

prient, monsieur le préfet, de vouloir bien fair< 
coitrutilrapubliqttemaat leurs iulantions qui sont, 
ils raaaarent, aussi franches que formellaV 

A aet effet, ils voua demanderaient da faire inet-
rvr la préaaoU daaa lea journaux da la région. 
voiro de tout la Nord à votre chois. 

UN espèrent ainsi contribuer 4 ri 
ment, sans lequel tuuta prospérité, 

Mç ] r r - • 
9 soltitudc ]io 

suire de puliee. 

Norreat-Poat«a. — T.i . 

stijetil'un atoiaent survenu sur J 
quin, jeudi dettriar, ver* 7 heures 

fa nommé Alexandre Courun, 

contrebandiers. 

1er Variais:?-
t travail est 

vriéra, lia M disent uiaoni avec 
Luiflhieaeî 

la classe ou-
leieur le pré-

reconnaissants admi-

reapect, 

D U N H B a l U t J a 

•ident. — Hier matit 

tUn de 34 heure». 
Au moment d'entrer chez lu), U butta contra 

r*m glaçon et tomba sur le toi, Dana aa chute, 
Hardy a'eat brisé le br.as droit. 

at'axrjtos.'on du sïoop « Pilota U *. — Volet 

dommages t xpioaic n qui a an lien le 33 
décembre dans le* basain KaUendyck 4 An-

Pt, 4 bord du atoop « pilotn II « AJonek a, patron De Kock; la 
taor », patron friable; « Herculanum ». | 
iron Oodu ; a Niouîi y, patron tit+ilant . 
« Maria-Louise », patron. Van Regemontel ; 
«Jonge-Léon», ijatron Verstraeten, «Louise», 

Bltaon, Eiig. De Iticker ; « Juanita », patron. 
i l ; «iSmay», patron Prévost; s Julia » 

patron Tabany. 
Les huit premiers aont chargé* de froment: 

la .*e, di ciment et le derniar de aeiglo. Gea 
bataaux doivent loua débarquer leur oharge-
uwnt pour subir les préparations nécessaires. 

m. — Un sieur Florimond Lequien. 19 ans, 
laaamtîier. demeurant è Sl-tol-sur-Mer, a été tr-
rlMsur le port. »u moment où il volait des corda 

i préjudice de l'administration dea ponta-et-

H midi est entré éVho-
«as? 

Accidents. — la 
" *" irre Victor 

• Saintonge 

che engraissant 1. 
In peu plus tard, M. WaVaere, Joins, an 

msrcband'de charbon, eu déchargeant de la : 
casndise. rue des PeeeerelteK, a glissa avec ai 
et P aet fracturé la cuiaie gauche. Il a été admis à 
l'hôpital. 

M - P o l - H r - M e r . — Grav* affairé 
Nouveaux détails. — Nous avons donne 
l'infanticide da St-Pol-aur-Msa;, les détails les 
pbis eompieta. 

Voici quelques renseignements complémen 
Uires. 

L« parquet de Dunterque s'occupe en et 

Découverte d'un cadavre à Guemps 
Un journal hebdomadaire public, 

toute* réserves, le fait divers suivant : 
On aurait découvert marciedl aur le terri

toire de (iuemps, entre le fort IJatard et le 
fort Itouge, dans le canton d'Ardros, le enda-

"un enfant d'une quinzaine d'années, tu» 

champ de ses exploits, au mil eu d'u 

Pendant l'absi 
jns, en allant, 

par curiosité dai 

ice du chasseur, trois ga-
ir la glace auraient pénétré 
i la hutto et y 

Que s est-il passé ensuite ? On l'ignoi 
Toujours eat-tl que le même Jour, v< 

benrea, de» passanHa découvrlrentaarla glai 
prés de la hutte, le cadavre d'un enfant, co 
ché sur le dos, portant au c«tc" droit du co 
au-dessus de l'épaule une horrible blessure 

Pn'-s de lui, presque le touchant, se tre 
vait un fusil de chasse dont l'un des cou 
était déchargé. 

Les témoins de ce lugubre spectacle coi 
tatérerjl qoe le pauvre enfant éUit complu 
ment gelé, preuve évidente tfue l'accident 
le crime avait en lieu dans la matinée. 

Par la position du corps, l'endroit où il 
trouvait ainsi que le fua 1 et aueai le désor
dre desea vêtements, font supposer un crime 
et, qu'aussitôt accompli, le cadavre aurait été 
traîné la, pour égarer la justice. -

Le fusil ht découvrir hier le chasseur, qui 
s'appellerait Auguste Tambour, et sera t. un 
braconnier entérite. Il a été interrogé, ainsi 
que les deux enfants. 

H|»II*III«-** e t V n p e n n i 
Cext maladies. tem.tV-nts qui * manifestent 

par. des gympluu.es bizarre* el irrégniler 
trislf-sse, surexcïtnti^rt, défaMlanoee, pâl 
couleurs, etc., doivent être attribuénAc 
étal maladif du système nerveux, pioftant 

' (h'puralif végétal chufise lu bile, les glalros, 
'' i les bumenrs, renvois aigres on acidt--* ; stip-
' | prime les mauvaises digestion*. 1 .iebaufle-

| ment, los maux de \M-\ nuginines, l«>ufff 

se présenta pour rentrer 
i n l t ' , u , 0 D S '1 beauté. 

""braarîaTsinpe'nétmin1 . Toutes les dames doivent Y atten
tion l'excellente étude sur la régénérai 
sang i44* édition), que M. Lecbuux, harma-
cien-emmiste à Boideaux, envoie 
ment à ceux qui la redoutent. Après ll'avoir 
lue elle demanderont avec confiance franco 
J flacons de Knii Lecbaux pour 13 fr. onde 6 
flacons contre 31 francs. 

Dépôt à Lille : Pharmacie du docteur Ozil 
ÉBquermoise, fit) ; Funyau^; ponte etCie 

dans les fermée. Le dimanche et les jours de 
(•'•l'.1, il joue de l'accordéon et est passeur du 
bateau au cabaret Tborez, prés du canal, A 
deux kilomètres et demi du pont Sans-IV 

d'Audmick a ouvert i 
qui les passait. 

La gendai 
enquête. 

L'ANNIVERSAIRE DE BAPAUME 
Le service anniversaire de la bataille de 

Dapaume et la cérémonie au cimetière auront 
lieu & Bapaume le 3 janvier. 

B a p a n m e — My»térieu*è dtsnarifion. 

décembre, à 7 heiu 
Sipays^ps, 
Couvent, comédie en un acre — Lakmt, o 
comique en treia scies. 

Tramways pour toutes les lignes, après 

P E T I T E O O R f t E B P O N D A N O E 

M. Cstollean é SUAmasd, ~ Impoasihle de r 
roduire ce discours prononcé il y a douzt; jour» 
roua auriez dé no is l'envoyer plus tût. 
H. Philippe. Non. 
Adolphe D — Prenez conseil du juge (!•• pâli. 
D. P. — Présentez-vaua devant le luge de psi 

-' '- votie pt'-re, 
s de poitrine i A. Del. àLill*. Oaa.Wta 

m'M de taille, minimum. 
S. A. i . 4 P. P. — Avai 

mt d'abord qu'il justifie d 

K. D, — Le militaire ne peut ôtre renvo; 

ileuiinde au aous-s 

Le pAoratm. 

K. 'i. H 
crêtaivf d'M t des colonies à Parts, 

a Franklin. — Jeanne 

Boucher de Pcrtbee. — Suzanne Pan), rue D 
erème. — Louise Pautvala. rue Jacquard. — Ma 

boulevard Belfort. — Henri Kqui 

Tilleul. - Madeki 

•aet védttaM eèaotatrtt JE 
À Cresson e t de Salsepareille rouge 

FORTIFIE, KWOlEaEisMal 
-*BaabSHtt , l iFra , l .n .»»-

KMalllM d'Q> at Biiltatt fXesnnr 
haaitoUlJwhniarliimrtUHaHiUK 

Dlplt<Mril:MUIli.ECHAUX,nita«laM»laliU 
(i.a aaïau-eaahanaa. iM, Haocaux 

aaaalai MOU I 

1 V«koe 

* •CPS3MTIF du BAMa 

Les PILULES BTANDAEHT sont un 
remède infaillitilo contre la CtHTIUTM, 
la « K t m le UUta ,I'»P<TII, les 

•amuii muT»«i tes a'imit, un-
» » l l K r t n , e t ^ 

rh-a. aovaaEAU. aa,it«.<:.K a^.rarto. 

»fcf •HU»«lîu.71,'ll»»Iîli«ên»la, HUE 

BaUaadaUPI 

i£ea TrmmemlK^u «e la Plaia 
OflrmlJ. „ . . 

***** •u«fcîî~ «••* »«• : 
ntfaaibre. 0 00 0# : fanviar, IM I;3, fa-

vristi t J7 H8 ; «11L «.60 11* a»ril 4 .« Op. 
uni I.-•••. 1,B. jiiln.».ï5<'\0. laUMa.7ill>: • • * , 
4.75 OiOt teptuaiar. 4,75 1(3. aatobra. 4.75 OiO ; 
aoTrtabra, 4.73 112. _ . 

Vauaa; 110.000 kit 
Ctmral af 

S*pl. 0.000(0; aclottt 0.00 0p. 

fiatraes €eram«rciales et àgrietles 

HUILES, GRIMES I TOURTEKU» 
—CES RE tOOR 

rhetlolit™ lie». Ia« 100 kilo» 

Œillau. h. g.. 

_ *g». IHlfar. . . . [ - 4 3 50J- -

aaiT™;:::::'.i- z p - p z i l S - S a t • 
BaUa 4purAe pour (rblaaaat 78 — a . * * 

IMIUa, 38 D4c (Mp/aka «f**Ua). 

NaaHMr4tlM - -

°-^URl = = 
t lA . Ha — < - 18a» a. v).-r 

1/3. 117 .Vi TaanalMM. . ' 

• t a » i 1 /a . l u 7ô ! S. 

»7 75 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 

LII . I .B ii wtmumAix 

Sut NalwtwU. «*\U\\t, r n 4M U Sv% I 

ACHAT i T VEHTI A IWWÂIT 

<rr ORDBFM OS S O U M I S • " " 

TITRIS ooaTrW tsrtoca 

praaaatalioa — TranafeiU, (.îcnveraloos. 

Jaiitfi^IsuiiIrjiiltiWirWni»!! 

Courant.. 

FeuiHetonde l'Avenir éê S«ubai*. Tour corne 73 

Fleur-de-Mai 
TRQ1SI&MK PAARTIK 

L A I A D I G R I S E 

m;'itres»eî.,'. Il n'y a pas nia «cul de 
cbuveux qTrlpfcnse <;a deViator... Ça o'-est 
pas de Wrju'il s'agit... Obrl js sais tout 
aussi bien que vpus qu'il n'a nullement le dis 
elrde TOUS contrarier et da voua désobéir. • 
Ça n'est H S l a i . . . Mais e'eetoetle fille de 
de r>«nl La KevneWo. uns «hontea qui traîne 
toujours se» eûtes •prêt la i . . . Alors, dame I 

Î
u* roejes-Yons qnll fasse, not' maîtresse, 
est de son âge, U BUe eat jolie.. . U se Isiase 

an eonler. aOe loi (ail croire tout ee qu'elle 
• • u t . . . 

•—Taie* a*v v w esuenibler demanda la 
Portier, dont la colère allait grandissant. 

— Slje tae al Tusl maie tons lea jours, 

j'avais bien voulu, elle aurait bon cause1 avec 
>l . . Aussi elle m'en vent, elle est capable 
dire les mille-z-horreurs de votre premier 

valet. . . Voilà pourquoi aussi je voulais 
prévenir, parée qu' 

- A b f i l s s e voieal tons les joura l . . . il» 
se volent tous les jours t — grommela la mère 
de Victor, o'est bon à savoir. Bt la prendre 
ebeee que je vaia taire d'abord, c'est de pré
venir Fortier. 

— A3» 1 voua pontet ben le prévenir,«*r»t* 
Biaitreaee... Ça n'v fera rian, elle - ' 
•pria Victor, cette fillt-la 

tewagée 

U perfide trahison de h elix Minga* de
vait encore aller plue lein, car le misérable 

— Bt encore, ça n'eat pas queqae eboee de 
|oU que KernetUs o u , je puis D M le dlM. si 

rquoi aussi 
•île ne se ( 

i compte. 
n'était p< 

él;x Mingat, mais une chose dominait toutes 
lea autre-... Reynette était amoureuse de Vie-

' Victor, de son coté, se laissait embo
biner par cette fille et ne songeait qu'A elle. 

Or, les Fortier avalent en vue an riche 
arti pour leur fils, et l'ingérence de Reynette 
•jouait toutes lettre combinaisons. 
— Va à Un ouvrage, — fit i» maîtresse «le 

el les . . . Et si eilei 
JS t moi qui Irai trouver s 

méré et lui parlerai entre quatre-i-yeux. 
Félix se retira en se frottant lea mains. 
— Reynette va avoir de l'agrément, se r< 

pétait le méchant drôle. 
Quant 4 la m*r« Fortier, elle s'en vit 

trouver tont droit son mari, occupé a ren 
ma n cher une serpe : 

Reynette di'a Buteaux, fuo l> eu conionde 
Paraît qu'elle est tout le leiup* & traîner ses 
jupes après lui. 
• —.le m'en doute ben, — réplrqnn Fortier 
en hochnnt la tête, •*• mais que veux-U: v 
fa.re, femme... Ce que le diable veut, va ! il 
la veut bien. 

Maîtresse Fortier pleçi du coup ses poings 
auraes hanches... 

- Comment I ce que je veux y faire ?.. , 
Mais tu m* couche* par terre, toi, Fortier 

avec ta tranquillité... Ce que je veux y 
faire I jtt n ai jamais entendu pareille hor-
reesrl. . .Cl que Je veux y faire 1 Mais je 
1 eux lea empêcher de ht v oir . de se parler 1... 

— Le moyen?.. . 
— Ah 1 mais je le trouverai, moi, le moyen, 

et ça ne sera p u long •. Tu peux y comp
ter... 

— Fais ce que tu voudras... Maie si Vic
tor l'a dana la tète. . . 

— Il l'en sortira... et un peu vite. 
— Ma femme, H est trop grand pour qu'on 

le batte, et nous no frappons guère nos en
fants, nous autres... 

— Bien sur quant lf»i T 

Etlepére Fortier se mit* remmaoctiersa 
serpe, "n avant l'air de dire A a* femme : 

— De ce coup U, laiswp moi tranquille. 
liais la mère Fortier «AIT têtue. 
— Eh bien ! suls-lu*» quête «vrsirfairo, 

mon homme... Pendant tout ce tempe de 
neige, tu nus pas beeom-d»Victor, ifjie te 
serra» rien, et les garçons,«*s»t comgw les 
niles, quand ils restent 1A daa.beanraa M dos 
heures les braa eroUûa. qa n'eat ko a qu'a 
leur noircir 1*- caurut la. Wte... Eh bien 1 mo , 
à ta place, je l'enverrai paaaer jusqu'à la lin 
de la neige ;'. Ménétréei «b*s> soja oncle, ça le 
changerait d'air, et ç» lui donnerait la lempa 
d'oubHercette fille. . 

— J vaux ben t j'vaux, ban I — fit Ft 
en secouant la tête, — maie ça .n'étonnera 
bien et ton moyen reueait. Enfin, on peut 
toujours en vover le garçon i Ménétréol. 

— Ça eera t'onjnure ça, et si la chose 
réussit p u , je trouverai un autre moyen. 

Kl la mère Fortier se m t en devoir de cher-
ier son file... Elle n'alla pis loin. 
Au f un de la ferme, deux formes humaines 

très rapprochées l'une de l'autre, attirèrent 
son attention. 

lis yeux ne la trompaient point t . 
our de Dleu.t C'était bien le garçon de la 

mère Fort er avec la lille de* lïuteaux... 
Depuis le dernier rendez-vous le père For

tier avait toujours trouvé le moyen ù"emp«-
ca'er son fila o* allèr'ATaUtît... 

C était le vt>(urlp,âire qu'il fallait aller qué
rir, des lainna qxi H fallait aller chercher au 
chemin de fer. 

lit tout*» « s conrics en carriole b'exécit-
taicut dune la soirée. j 

Tant et si bien que Victor, qui n'osait pas 
désobéir à son père, n'avait pas eu un MU-
tant pour pouvvir dire duiix moU A Itevnette. 

Pauvre Reynette, elle était bien A plaio-

C'était vainement qu'elle ê rendait le soir 
adresser son offrande A la Fade-tirUe. 

Uifcparne ht Fade ! . . . Evanouis ! . . . 
L'offrande, un inatîn, avait «Hé retrouva 

Intacte. 
Un aecqnd jour, tl en avait été de même et 

Iteynette v avait reeone4. 
- Oh I il ne- faut plus y compter, diaajl-ell* 

»*n épous"r* une autre. 
Kt dame les sanglots'allaient bar Ir^ln. 
— Oh 1 Félix Mingal pouvait se féliciter, 
i perfidies, aes inlriguee, réussissaient plei-

int. 
tin, n'y tenant plus, 

•on murage H deux mains 
La faim taM sortir le loup du bois, — dit M 

La fêlai d'cinour, la faim de tendresse, 
fait tgsAfment sortir les amoureux 

La moniegne ue venant pas A Reynette. 
Roynette s'en fut à la montagne. 

C'est-à-dire qu'elle se rapprocha de la 
rme de la Batterie et vint roder autour. 
II y avait justement A la ferme un petit 

pastour que Victor ne brtJtalfsait jamais ei 
qui lui était très attaché. -

Reynette, tout en tournant et retournant, 
unit P u le rencontrer. 

— JLÙI LUC**, lui cria-f-elle, tandis qu'il 
conduisait une bande d'oiee, une gaule a la, 
main.. . Eh Lucas I . . Va drre 1 Victor que 
je i'flttflfttï anx troî - chênes.. . 

Vf elle gljsia une pi-̂ ce de deux sous dana 
U. doigt* du petit Lnns. 

Luoas aur«tt tait lo*it de même 'a wmmit-
saion sans la pièce1, DJH-I les dix eentimea lut 
.looaérf-nt des jambes. 

Cinq minutes plus tard, Victor était pro
venu, et 11 s'empreesait d'accourir. 

Veilu le m»'rc Fortier qui apparaît et qui 
pousse de toutes see forces té ulae glanUasht 
mais aosni is plus tyran nique des • Victor 1 » 

p«V>iës> c6mme les trompettes ée JActesw. 
— Victor ! — répéta une seconde Sou mal-

treseeKOrtier sur un ton qui n'«d«H«a4t pas 
do réplique, — rentre A la malus* et ta m'v 
attendra*... Moi t'ai A causer avec Renette. 

Boudoos cette justice à Victor qu'il eut le 
couru fie da protester. 

— Ma uk're t commenta-4-it-
L» m'ra l'orner l'arrêta da g"Si». 

rénhqua-iVeBe. 
te dire pour l'Instant, —. 

• J« te die d:*sJîar m attendre 
va'la tout... Ta m u cejsn-

*• Hais maman... 
- Fautai a«« Vnrppelle ton pérs ? 
Cette fois. Victor se mit résolument devant 

trémoussa dans tous 

» de la manger, ta Rey-

An.11, dame, abrités par les trois chAnaa, las 
dèu* amoureuxe'« racontèrent... Et ils en 
avaient si long a sa dire. vous a l la aire à Reynette 

•U*vnette, !o^l d'abord, éclata en repro- T ' 
ohea... | | 

l>e dont reproches, la pauvre petuv, et qui 
n'avaient rien d'amer. t . « 

I m MM* à Victor combUa sa taibJea** la i T« me le permettras bien, je pensai, 
renajOLmalbenreuse, combien pendant tout! fteyvatto tmt à sas instaai da an» eatvatr 
ce temps les brami lui avtfeat paru lotttfses, dlntarvenk. 
•t-eonsnen nhssi elle les evaitot comptée» | T Allas, Metor ! allez 1 — dit la paervtMte 

RtfViHoU subite -lisparltlon de la Fade-1 AkonUsao*. - N#contrarie?, part votwm#re, 
artse'enrbqQelIe r-ltt».comptait Uht . daa-iAll«aUUeadas a U mate**, comme elle Tous 
parlûw quiéUitjxjuTi'flmortrensauo sÂuè-j4eAdetofaire... Altos! silast 
» ftiperant preeane. U exaur basa gras, Vieiôï céda et es dsrt-

VisloA toa t^yenxde se eenfcr et s toU* 1 |sJs U sMa baase sera la ferme. 
" 1 î ! l i V " A * ' i ^ f m d , i i cai^suptfar^reau. ' , r t o v n e ^ « son coté, s'etatt ntfw A«*an-

U faisait * Reynette les «armeaU 1M plus ' rar,à chandas lamue. 
tondras . Q l'adorait II n aimait, n'aime- ' ,St avec «sa sanglota, la «otorv da la rftti 
rait jnmaiiqo'eUv. EU* serait sa femme. H fortier t w h a i L * 
enaransitlecleiAtémoin. . . . - L. t'a « / W * , " ft^««i>..^-" 

, i M sas i aa i ii .̂ ss**ass>>snasntAaaaaanae»***»>w 
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